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À Pendant се tempi, le petit cercle 

de l’abbé Bourgeois s'ébranlait, et 
décidait solennellement de se remu­
er.

M. Franbois fit placarder une affi 
che digne mais modérée, due à la 
plume de M. de la Garderie, et que 
les paysans eurent peine і Hie 
jusqu’au bout Puis, il y eut ul)e 
réunion privée, jùINn iivita tous 
les gens bien pensants des Herbiers, 
сеих^ІЦіГії’avaient pas besoin d’être 
convaincns.

Cette petite offensive à la gui 
mauve suffit pour attirer une répon­
se à l’emporte-pièce, rédigé.- la nuit 
du vendredi au samedi par nn franc- 
maçon du métier.

Cette fois, l’affiche, rouge sang de 
.bœuf, fut un gros événement, et 
mordit ceux qu'elle visait On y 
mettait les pieds dans tous les plats, 
on dénonçait M. Franbois et le curé 
comme deux tyrans de mèche, pour 
exploiter le village і leur façon: 
l’ur, au pointée vue matériel,l’antre 
au point de vue moral I.. C'était 
l’abrutissement, en commandite..

Si les Herbiers n’étaient pas un 
pays desservis. Ils devraient secou­
er cette honteuse exploitation dont 

n'ignoraient plus i ien.et s’arran- 
pour que le peuple gouvernât 

le peuple !..
Comme suite h l'affiche, to same­

di soir il y eut un dcifeier meeting 
par un avocat de Paris, et punch

me comprenes aussi I..
—Je vous assure que..
—Est-ce oui.. ou non 
—Ni l'un ni l’autre..
—Des bêtises !. . pendant ce 

temps, le mal se fait I..
Et le carrier s’en alla lourde­

ment, ies deux mains dans les 
poches de sa culotte de velours à 
côtes, laissant Gilles dans nue gran­
de perplexité

Le lendemain,' vendredi, ce fut 
autre chose.

Gilles, tièe amateur de poisson, 
descendait choisir nn brochet dans 
le vivier du passeur pour le dîner 
du soir, quand, sur la place, il eut 
l'impression que des yeux le fix­
aient.

Il se retourne et aperçoit, réunis, 
sur la porte du café, tout un groupe 
d'homme-, qui évidemment, parient 
de loiï. Et même, la conversation 
doit être très drôle, car 1» plupart 
rient aux éclats. Derrière eux, se 
teint Cndegoé, qui se cache à peine

Gilles penaa que c’était une ma­
nœuvre de l'instituteur. A la vérité, 
il n'en comprenait pus bien la né­
cessité, mais au village les mentalité 
sont si particulières !.. peut-être 
CnJrgué prenait-il les devante pour ils i 
anéantit les soupçons qui pourraient iger 
surgir apès ?..

Néanmoins, l’impression fut mau­
vaise, et un certain doute se leva 
sur son irréductible optimisme,

teau de voyage, vint lentement 
s’appuyer à l’extérieur de la grille.

C'était Pascale, fière et indignée, 
qui voulait se rendre compte, s’em­
plir les yeux de la vision d’une dé­
magogie victorieuse; elle comptait 
sur la puissance de son dégoût et 
de sa force morale pour tenir cette 
tourbe * distance, et l empê. her de 
mettre ses vilaines pattes sut elle ’

De fait, son arrivée jeta un froid, 
car on se connaît au village !.. il y 
a là, mêlés aux carriers et au ^étran­
gers, un certain nombre d'Iialntanls 
qui ne désirent pas du tout être 
vus !.. on ne sait jamais ce qui peut 
arri er en un jour d’élecliu.,, et M, 
Franbois sert de véritables lente» à 
certains manifestante Les gens se 
rejettent vivement dans l’ombre, et, 
sans l’avoir cherché, entraînent, 
comme instinctivement, la proc. lé­
sion vers les parages plue ecclésias­
tiques, et pourtant moins dange­
reux. Lee danseurs affectent bien de 
vouloir continuer leur gigue, mais 
une voix impérieuse, habitus « à se 
faire obéir: crie dans la nuit;

—En avant !.. ches le curé !..
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Quatrième Partie
(Suite). Л; lui. Sans doute,Gilles voulait sauver 

•l’abbé Bourgeois.. mais il ne pou 
vait pourtant, pas acheter foui I s 
perroquet» dé ces gaillards là I.. 
Après celui-ci un autre viendrait.. 
puis un autre !. .

Et s’il refuse ?..
C’est un ennemi certain dans le 

conseil.. une voix de moins au vote 
de dimanche !. . Seulement, quatre 
centsfrancs !.. Peste I.. Ils n'y vont 
pas avec le dos de la cuiller, les pot 
de-viniers du Conseil municipalités 
Herbiers!..

—Mon garçon.. je réfléchirai.. 
dit-il enfin pour ae débarrasser, 
avec formes du bonhomme.

-Faut-il repasser demain ma­
tin ?..

—Non !.. Si je vous fais rien 
dire, c est qne je renoncerai A l’ac­
quisition.. On a beau svoir un fai­
ble pour les perroquets, il faut, 
compter avec sa bourse.

—Certaines économies coûtent 
parfois bien cher I..

—Comment ?.. ,
—Jç діє comprends !. .et..

36
Gilles futabsolmnent interloqué.
Le carrier avait l'air d‘ignorer la 

mort de Càmulogène.. Se moquait- 
on dé lui ?. - Cudegué voulait-il insi» 
nuer quelque chose ?.. Mais quoi ?.. 
On bien encore, ce carrier avait-il- 
pressenti le pacte secret, et cher­
chait-il à tirer parti de la situation.

A tout hasard, et pour se garder 
contre-une surprise, Gilles demande 
1er prix.

• —Quatre cent francs, lui répond 
le carrier.

—Mais, mon pauvre garçon, pour 
vingt francs, j’aurai à Paris tonales 
perroquets que je voudrais !..

—Même celui d’un conseiller mu­
nicipal des Herbiers ?..

— Ab ! diable I.. Vous êtes con­
seiller municipal ?..

—Pour vous servir I.. Et.. qui 
sait... vous en auriez peut-être be­
soin !..

' Il y eut un silence dans la petite 
cour і. Gilles réfléchissait, les yeux 
à terre, pendant que I ouvrier le re­
gardait, goguenard presque malgré

I

Pascale revient alors au cottage, 
détache son épagneul, une bête mi 
perbe qu’on lâche la unit dans je 
propriété, et; le tenant en lai„e. si.it 
le cortège pendant les quelques mè­
tres qai séparent sa maison du près-‘A/r bytère.
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'LE MADAWASKA
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Aek ssssssHimissnssstst ionseills d’employer la première 
•létbode : bouillie bordelaise empoi- 
mnée. La bouillie bordelaise acti- 
« la végétation des pommes da 
erre et augmente le rendement de 
Ineieurs minots à l’acre. La bouil- 
« wufrée, pour les patates, a un 
ffet contraire. Ne pas l’employer.

4. COMMENT DETRUIRE 
LES CHENILLES

Le traitement, contre les chenil- 
-a.est très simple. Faire dissoudre 8 
ivres d’arseniate de plomb dans 40 
râlions d’eaux et pulvériser ce liqui- 
le sur le feuillage des arbres au 
moyen d’une pompe à arroser.

5. COMMENT DETRUIRE LA 
CHENILLE DU OADELIER 

L’insecte adulte de la chenille do 
gadelier est une mouche à scie d'un 
quart de pouce de longoenr. Cette 
mouche dépose ses œufs sur la face 
inférieure des feuilles. Les chenille» 
ipparaissent quelques jonrt plus 
tard. Il y a deux génération» pax 
innée.

Un combat la première généra­
tion au moyen de l’arsénaitc de 
plemb(3 livresdarèOgallonsd’eaux) 
La deuxième génération faisant son 
ipparifcion pendant la maturation 
les fruit-, il serait alors dangereux 
pour les consommateurs d’employer 
lel’anénUte de plomb ou vert de 
Paris. Se servir de l’ellébore, com­
plètement inoffeiteil, à raison d’une . 
once par gallon'djiau.
6. COMMENT DeWüIRE LA P У RALE,

OU VER DES POMMES

> Щ.ЩШPOUR LES CULTIVATEURS f
' VSi

В. V. ÀLBBRT, MANAGER. TELEPHONE 48-61 I J 'X' S ' V "ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO. щшш&і
CNF,MIN II B FER TEMISCOlIAîj I

шj * -
mHOXAIXE depuis le 14 Juin 1915'

Express : Dép. fciv. du Loup ?.45 a. I 
Air. Counofs N. 8. n.38 p. j 

Mixte ; Dép Biv. dn Loup lis» a. 1 
Arr Connors N. B. 8.50 p. < 

Repress : Dêp. Connor. N. B 1.45 p. |
Mixte: âfcMOTStl

ServiceqnWMira exreprtTe» lifflanc* 
CoffesNrtidance à Edmundston 

je Can. Bac. By. pour Woodst 
Frédéricton et St-Jean N. B., Honl 
Prcaoue Isle, Caribou Port PairSeld, 1 

Bt â Rivière du Loup avec loue 
tfahss ««prêt* de l'îtilercolonial Ry. ff

géra et p'ret*”8”' Agtïl à*”®11 t1»8*

ШшщШщM Wmam
Cocktail, John Colline, Ginger Ale «Belfast), 

Sod^, Etc,, Etc.

Ш’: Faat,Ç»ee Albertlnn, N. B.

it НІЬАІВВ 8ЇАМ0Я,
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Bm“Trick’'

( Reproduit du Bulletin de la репне )
Aux première* chaleur» de l’été u tout antre instrument du genr« 

la chenille à tente, comme d babi Le soir, après le coucher du solvi 
tude, Sortira de son œuf, la “bête і lislribuer, autour de chaque plant 
patate”, puisqu’il faut l’appeler pn« me cuilleiée «le ce mélange. L'­
ion nom,quittera sa retraite dhivei vers, durant la nuit, en mangeront 
et gagnera “d’un pas tranquille e« |uelque peu et crèveront comme 
lent” la plante qui doit nourrir se» les Alleman la. -
‘ petits” ; les vers gris, sans а’езеп 8. comment DETRUIRE
pey do la guerre européenne, dévos- le ver À chou !

| teront les choux, les navets et le» Ce wnt de ^tites chenilles ver- 
melons. Bref, au début de la s ison te8 trè, vorace3, provenant d’œufs 
prochaine, toute une légion d’in- idpw^s sur les feuilles par le petit 
sectes nuisibles, teutons en minis рярИ,оп blanc, très commandent 
tuçe,déclareront lagüërte aux plan- ja prevince.
tes de nos jardins et de nos fermes. Xant que le pomme da chon „• *

I Est-ce que les plante, vont se dé „„ form4e етріоуеГі poar ]e dé 
tfxspsl.,, M.vtX.Ws.l fendre ? non, mille fois non. Vont- traire, du vert de Paris (une livr- 

wSjllii t”1*1*1 ®**e8 86 le'saer manger? oui, certai- ,|e vert de Paris pvr 50 livres d 
nement °° 'Л‘ leCaltiv‘,tearn,‘8'en plâtre, 1 livre par 85 livre»; San 

*yc5toBiraîc’y*for1iS" occupe pax. Or, pont s en occuper, poudrer le mélange sur les feuilles
£™/с,т&ЕГ81ГкА^ poar efterminet «es gfnfjeurs de One fois le pomme formée, le ven
^'uutîci—si» months rreiden,, upo, .„d c,. P ’ Юп,,еП" te Paris, devenu dangereux pou
Hom^0,"^'r7,.*,n,l4‘hiA. trl^ ’ C0Te °" d,Vn Uon ,ran" les conommateurs, ne doit pas êtr, 
Ж^.ГИ^А^йіЖ Ilç®111 de par chez nous. Vous montre, e,np.0yé. 8e servir de l’ellébore à

le "trick .voilà cher 'ccteur et très raison dune 0nce d’ellébore pe. 
ш^^шм,Т,ї«‘.«»-ї=іаЙ chère lectrice’,e bat de cet erticb gallon «l'eau.

Qu»nd vou' l:s“r“ aPPrie’ 8І ;,07 З. COMMENT DETRUIRE la

ss?xrr,:EÂ"!M«i„T"ïs1,£,’,ï£; да »e |e a»vee p»» déJ*« montr’-z '**11 "BKTe a patates-
*"P»K»« vous plait, k ceux dp vos amis qui

a settler who і,es exheusted his homestead „'ont oas la bonne fortune de lire Inutile de décrire cet insecte. Il 
right may t.ke sporch.sed homestead la ter- n0nt P8* ™ Donne ІОГІППЄ Üe life ~,«„„s «A V— —tit- lĉ„e,h,.3r,r,h*c„7ih„'?’,7.7 I* “Bulletin ,1e la Ferme". est conn" t”rt°ut °Ù 1 °" cult,ve lu
cultivate 50 acres and erect a houseworth fioo. - ^ pomme ІІЄ ІЄГГЄ.

The ares of cultivation ie subject tolrcduc- ІО VOMMENT DETKUIBE rx i u » 1 ltloninceeeof sough, scrubby or stony laed. , VU ІЄ COUlbat tie їв ПіаП1ЄГЄ 8U1-JAvt Stock tpay be substituteir for cultivation LES VERS ORIS? a a , , ... »,tifidet tefiaTu eondltlotis. vante : Arroser le feuillage «le la
bebtity S'ihï mhfsïe^зПЬе ittHtiy Voua connaissez les vers gris. Il p)an(e avec ,je |H bouillie bonlelai-

t- tl sê ш* в t H°* eV b e ̂fîa і <1Vor h * en existe plusieurs especes. Les pvin ^ empoisonnée (6 onces de vert de
èipaux »ont : le ver gris à .loi rou- РагІ8 par w de bouillie bor-
ge, le ver gris noir ou graisseux, le delalbs-).
ver gris panaché et le ver gris à U bouillie bordelaise se fait d’a- 
Cêtei foncées. L’insecte parfait de prèfl k formole snW.nte . 
chacun d eux est Un papillon bru- t livre, de chaüx vjvp
nâlre, d’un pouce et demie «l’enver 4 ,ivrea de vitrio| blt ^
gare, invisible le jour et très actif M g,lllon8 d .ra„
fl» nuit. • Dans un baril, faire dissoudre le
Г On combat le» vers gris au moy vitriol) dalM UI1 autre- faire étendre 
en de son empoisonné qtle 1 oti pré- ja cbaux, mélanger ensuite ces deux 
pare comme suit : _ dissolutions et ajouter aswx d't-an

Mettre dans une boite 50 livres pour former 40 gallons de liquide 
de aon légèrement humecté,ajouter Cette bouillie, ainsi formée, ne tu.- 
un peu de mélasse et empoisonner pas les insectes, mais éloigné les 
le tout avec Une livre de vert de maladies fongueuses. Pour tuer les 
Paris. Le mélange doit être aussi insectes,comme il est dit plus haut,il 
parfait que possible II faut qu'il y faut y ajouter 6 onces de vert de 
ait, sur chaque particule de son un Paris par 40 gallons Si vous ne 
peu de vert de Pari-, Vous vous voulez pas faire la bouillie borde- 
en rendrez compte par la couleur laise, mais que vous v oulez, à tout 
vérte*que prendra la misse. N cm- prix, détruire les “bêtes à patates, 
ployez pas trop tl’eau, mai, juste mélanger tout simplement une li- 

, assez pour permettre au poieon vie de vert à Paris avec 80 livres 
d'adhérer au son. Pour remuer,bras- de plâtre et saupoudrer le mélange 

Le Madawttska «er la masse, employer Une “gratte" sur les feuilles de la plante. Je vous

;8. B.

4

Abonnez-vous
adawaska”
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FIRST—II will increase your crop.
SECOND—It is simple in construction, easy to operate and do­

lt <ii6-
rable.

THIRD--It will Spretd the manure event^ and pulverlee

FOURTH —They are very low, consequently easy to load. They 
are great lobor savers and save time when you are wry busy.

FIFTH—We have agents in almost every localité who can supply 
you with parts at short notice.

Call oil our nearest McCormick Agent and let him explain these 
advantages to you more thoroughly, or write the Maritime Branch. The 
McCormick lines comprises :

Binders 
Reapers 
Mowers
Self Pninp Rakes 

delivery Rakes 
Hay Tedders 
Hay Loaders 
Hay Presses

У1

L'insecte aduite eat an petit pa­
pillon brunâtre qui dépose se» œi.f» 
sur les feuilles et les fruits tiu pom­
mier.

Comme moyen de contiô «•, arro­
ser les arbres avec de la bouillie bor­
delaise empoisonnée (3 livres d’ar- 
séniato de plomb par 40 g* ona de 
bouillie) iimué«liatement i.p.ès a 
chute des fleurs. N'attendez pas que 
le fruit soit formé, car alors, le but 
serait iiisqnué. Vous pouviz rem­
placer la bouillie bordelaise pat la 
bouillie soufrée.

Lt pour terminer, chang z la 
plante de terrain.

Où il y avait des choux l’année 
dernière, cette année, mettez autre 
chose. Ainsi pour toutes les plante». 
On appelle ça suivre la rotation.

Vous pouvez acheter l'arsvniate 
de plomb et le vert de Paris chez 
MM Coté, Boivin, & Cie à Chicou­
timi.

Oliver Plows Peed Orinders
Oliver Cultivators Fertilizer brills
List Harrows Dingle Drill#
Peg Tooth Harrows Cran|t Axle Wagons
Spring Tooth Harrow# Democrat Wagons
Horse Hoes Lind Rollers
Low Down Manure Thfeshefs

Spreaders Wood Cullers
Cream Separators

Side

"Poudres N"erviftes 
M Л'ГТТТРГТ

THe NAMES ÔP McCoNMiC* ABeNTB
6. SisikaviTz, ІЩЯІ

IkSJ
PAUL ClAVbTTB,

St-Basile, N. B. a - Grand FallsTOON THBRRIAULT, I
Green River I DOCITHK NADBAU,

A. B. VIOLETTE, I Baker Brook

BARTLEY MARn3!rd j TAYLOR & PRESCOTT. 
Martins

7* *• m. в.
jjRRY BOUTOT

Baker Lake, N. B. 
ALEX. NADBAU,

Albert in e, N. B. 
PAUL B. CYR,

Edmundston, N. В.
c:

Peterson Sidingі
A International Harvester Co. ol A \ 

Canada Ltd.
ST-joim, їм. n.

GUERISSENT
Le mal «le Tête, lu Migraine, la 

Névralgie, le manque «le Sommeil, 
l’état fiévreux et la Grippe.

EN VENTE PARTOUT
25c. la botte

Si votre fuurnliienr ne les a pas, 
la Ci« J. L Mathieu, Sherbrooke, 
Qué. vous en enverra une boite sur 
téception de 85c,

■w» f\
\ V V

ANNONCEZ DANS
“ LE MADAWASKA ” Firmim Letourneau,

B. S. A. Guelph, Ont

Souvent les mêmes choses que 
, nous blâmons dans la personne 

qui nous déplaît, nous lés louons 
dans la personne qui nous plaît.

Dieu promène la guerre sur le 
genre humain comme ie médecin 
p.oméiie le feu sur un membre para­
lysé et gâté)

Abonnez-vous au
“/T)adawasKa”

V. k
Annoncez daps

Ici

d honneur aux conseillers radicaux 
qui, demain, «levaient aller à la ba­
taille électoral. Cudegué y invita la 
Loge et toutes les fortes têtes de» 
environs Pour un bean meeting 
ce fut un beau meeting!.. On y 
donna l’absinthe pour nn sous l< 
verre, « t l’enthousiasme monta en 
quelques instante à un tel diapason 
«lue, dé» 9 heures du soir, les carri.-r» 
étouffants dans le local trop étroit, 
«lécidèrent de prendre le large, et 
d’aller crier leur revendications"» 
la.figure dea étoiles!..”

Une retraite aux flambeaux s’or­
ganisa sur la place de VEc!use;cha- 
que carrier reçut une torche de ré 
aine qui ae trouvait là, comme par 
hasard; quelques gamins prirent la 
tête avec deux tambours, et d’aboni 
sur la rive de la Seine, où le reflet 
des torches ferait trembler le» pro­
fondeurs, puis surlaroute montante, 
to procession maçonnique déroula 
ses anneaux, Cudegué en tête..

Elle s’arrêta d’abord devant le 
cottage, dont tous les habitants ve­
naient de se' retirer, chacun dans sa 
chambre. Quelques carriers,en esca­
drille», miinèrentunedanae macadre 
avec des chansons de club Une fou­
le bigarrée faisait déjà cercle, se 
gaussant de la frayeur qui, derrière 
les murs, devait étreindre ies-càto 
tins”, quand la porte «’ouvrit, et, 
devant la demeure silencieuse, une 
forme roinee, drapée «tons un man-
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